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Pour une spiritualité catholique
selon Vatican II

1. Une thématique actuelle

Avant de disparaître de ce monde, Jésus a promis à ses disciples
l'assistance de l'Esprit Saint (Jn 14,16 ss. 26 ; 16,7). De quelle
manière cette promesse allait-elle se réaliser dans la vie de chaque
chrétien ? C'est une réponse à cette question que ces pages vont
demander aux textes de Vatican II. Le lecteur objectera peut-être :
n'a-t-on pas déjà étudié de façon exhaustive les documents du
Concile ? Qu'il s'agit réellement en l'occurrence d'un enjeu sérieux,
on s'en rend compte si on se rappelle ce que les papes qui menèrent
le Concile attendaient de ces assises, et si l'on compare ces attentes
avec certaines positions récentes.

Pour Jean XXIII le Concile devait donner le signal d'une « nou-
velle Pentecôte » '. Quant à Paul VI, son Exhortation apostolique
du 4 novembre 1965 exprimait l'espoir de voir le Concile soulever
« une vague puissante de vie spirituelle » 2 . Jean-Paul II a recueilli
l'héritage spirituel de ses prédécesseurs. D'après lui, par le Concile
— dont il fut l'un des Pères — l'Esprit parle à l'Eglise. La foi
nous rend conscients de notre responsabilité à l'égard de l'Esprit
et donc aussi du Concile ; c'est l'exigence d'une réponse adéquate
qui est en cause quand on parle de « la mise en œuvre » du Con-
cile 3.

On nous permettra de citer, comme représentatif d'une idée
assez répandue, un propos tenu après la troisième période de Vati-
can II par le théologien J. Ratzinger, alors expert au Concile.
Jetant un regard sur l'avenir, il définissait l'enjeu : « Toutes les
décisions que prend un concile ne peuvent être qu'un début ;
celui-ci n'acquiert sa véritable signification qu'une fois ces déci-
sions traduites dans la réalité quotidienne de l'Eglise 4. » Environ

1. Cf. p. ex. JEAN XXIII, Allocution du 13 juin 1961, dans AdS 53
(1961) 495-499; DC 58 (1961) 827 ss.

2. PAUL VI, Exhortation apostolique du 4 n-ovembre 1965, dans -A.AS 57
(1965) 865 ; DC 62 (1965) 1953.

3. K. WOJTYLA, Aux sources du renouveau. Etude sur lu mise en œuvre
du concile Vatican II, Paris, Le Centurion, 1981, p. 12.

4. J. RATZINGER, Krgebnisse und Problème der dritten Konsiisperiode,
Krtin. TlpiTnirBT 1 Sfifi. n 82
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dix ans plus tard, le Cardinal Ratzinger se demandait, sur un ton
quasiment résigné, s'il était bien exact que « la réception efficace
du Concile n'a même pas encore commencé » s. Et puis, une dizaine
d'années plus tard, dans ses « Entretiens sur la foi », le Cardinal,
devenu Préfet de la Congrégation pour la Doctrine de la foi, parle
d'une crise et déplore que, depuis le Concile, les choses semblent
avoir évolué dans une direction irréductiblement opposée à ce
qu'attendaient en leur temps Jean XXIII, Paul VI et la majorité
des Pères ; c'est, à son avis, de façon mensongère que souvent l'on
invoque l'« esprit du Concile » alors qu'en réalité l'esprit est ab-
sent et que règne la contradiction aussi bien avec l'esprit qu'avec
la lettre des documents conciliaires. A l'inverse et en un sens
positif, le Cardinal fait grand cas de la « redécouverte de la force
et de la présence vivante de l'Esprit Saint et de ses dons »6 .

Ce qui avait été commencé avec l'assistance de l'Esprit Saint
dans le cadre du Concile aurait dû se poursuivre dans l'obéissance
au même Esprit. Mais les textes de Vatican II peuvent-ils vraiment
imprimer un élan à la vie spirituelle ? C'est à peu près à cette de-
mande que répond G. Bitter : « Celui qui, préoccupé de ce genre
de questions, relit les textes de Vatican II est surpris de la « charge
pneumatologique » qui caractérise notamment les Constitutions
sur la liturgie et sur l'Eglise, la Constitution pastorale sur l'Eglise
dans le monde de ce temps et la Constitution sur la Révélation.
Jusqu'à deux ou trois ans d'ici on remarquait à peine l'impulsion
que ces documents offrent en ce sens ; et maintenant ce dynamisme
s'est-il mis à opérer7 ? »

C'est pourquoi, dans un bilan critique provisoire consacré à
Vatican II, H.J. Pottmeyer formule cette interrogation susceptible
de tourmenter beaucoup de chrétiens : « Le second Concile du
Vatican va-t-il désormais faire naufrage ? » , et l'auteur d'expli-
quer : cela pourrait bien arriver si la vigueur spirituelle des chré-
tiens est trop faible8. Dans une autre contribution de l'o'uvrage

5. J. RATZINGER, « Der Weltdienst der Kirclie, Auswirkung'en von Gau-
dium et spes im. letzten Jahrzelmt», dans A. BAL'CII - A. G'LASSBB, - M.
SEYBQLD, Zehn Jahre Vatikanum I I , Regensburg, Fr. Pnstet, 1976, p. 49.

6. Card. J. RATZINGER & V. MESSORI, En-tretien-s sur ki. f o i , Paris, Fayard,
1985.

7. G. BrTTER, « Heil in der Geschiclite. », dans Tendemen der katholischen
Théologie nach dem 2'weiten Va.tikam.schen Konzil, édit. G. KAUFM.AN.N,
Mûnchen, Kosel, 1979, p. 191.

.8. H.J. POTTIM'ETER, « Vorwort », dans G. ALBERIGO - Y. CONGAR - H.J.
POTTMEYER, Kirclie im Wtmîel. Eine kritische Zwiscbenbila.nz nach dem
7wBi+an Viitilri>Tnim- rm««ia1i1rn"f PBt.rnna. lOSO. 11 7
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collectif que nous venons de citer, on reconnaît expressément les
efforts considérables déployés par l'Eglise dans le domaine de la
justice sociale ; mais en même temps on attire l'attention sur le
souhait largement répandu d'un progrès dans l'intériorité et sur
l'insatisfaction laissée par des réformes n'affectant que les struc-
tures. « La fin de ce siècle se caractérise par une recherche de spiri-
tualité de la part de minorités significatives — et dont l'impor-
tance semble bien croître9. » Or la satisfaction de ces besoins
spirituels, on ne l'attend plus inconditionnellement de l'Eglise.

Sur le plan de l'étude théorique comme sur celui des réalisations
effectives, il reste donc toute une tâche à remplir, y compris en ce
qui concerne le thème de la « spiritualité ». Négliger l'enjeu spiri-
tuel de Vatican II, cela ne répondrait ni aux intentions des papes
du Concile ni aux visées des Pères de Vatican II et des théologiens
qui furent appelés à les conseiller. En tout cas, il faut mettre au
nombre des tâches présentes l'examen, du point de vue du dernier
Concile, de la question : comment traduire aujourd'hui en acte la
conviction de foi que l'Esprit Saint intervient dans la vie de chaque
chrétien ?

2. La vie spirituelle et son fondement théologique

On ne songe pas à proposer ici un enseignement complet sur la
spiritualité catholique. Nous projetons plutôt de dégager divers
éléments caractéristiques d'une spiritualité principalement orientée
par Vatican II. A cette fin nous retenons des documents conci-
liaires les textes où figure le mot même « spiritualité » ou « spiri-
tuel » et qui mettent en lumière ce qui distingue la manière de
voir du Concile — cela sans vouloir établir un contraste artificiel
entre elle et une vision plus ancienne. Afin de vérifier d'une cer-
taine manière si nous suivons la bonne route, nous rappellerons en
leur lieu les questions adressées aux conférences épiscopales en
vue du Synode extraordinaire de cette année.

Qu'est-ce donc que la « spiritualité » ? Alors que, bien sûr,
Vatican II a fait saisir d'une façon renouvelée l'importance de la
pneumatologie (la doctrine théologique sur l'Esprit Saint), le Con-
cile lui-même n'a jamais défini ce qu'il entend par « spiritualité » la.

9. J. KERKHOPS, « Wesentliche Verandermigen in den etablierten clirist-
lichen Gesellseha-ften, und Kirchen nach dem II. Vatikanum •>•>, ibid-, p. 32.

10. Voir sur ce point Gr. HOI/ÏTIK, Ansatse zu cn'ner sieitgemassen Spiri-
tual'itat nach dcm, 1 1 . VntikmiMm, Frankfurt-Bem-New York-Nancy, P.
T.UTIO- 1 QSi^ rï 1^ • Trt Dî  wïvi^iw.fl-fïa^î^ Affïfff rl.î>v 'M rwril+ïïiy/^ïfvfMtf V.\T\
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Les termes « pneumatologie » et « spiritualité » sont très étroite-
ment associés, fût-ce sur le simple plan lexical : le second est la
traduction du premier. Mais J. Ratzinger découvre ici un lien dont
la signification est fondamentale : « L'Esprit Saint se fait recon-
naître à la façon dont il structure la vie humaine ; à son tour une
vie qui s'ordonne selon la foi signale la présence du Saint-Esprit ". »

Sur la base de ses recherches historiques, J. Weismayer observe
pareillement que le mot « spiritualité » comporte de soi une réfé-
rence à l'Esprit Saint et à son action. « La spiritualité est la vie
suscitée et communiquée par l'Esprit de Dieu, la vie spirituelle 12. »
C'est ce sens (subjectif) que nous donnerons au concept — et non
pas le sens objectif, celui de « théologie de la vie spirituelle » ".
Il ne s'agit donc pas simplement de notre relation personnelle avec
Dieu entendue d'une façon générale, mais proprement de la vie
menée dans l'Esprit Saint, de la vie chrétienne qui a pour principe
le Saint-Esprit.

Cela étant, on peut présenter la spiritualité chrétienne comme
« l'élément formel et structurant de ce qui fait le centre de l'exis-
tence chrétienne » M. Parce que cela concerne l'homme tout entier
hic et nunc, B. Fraling peut écrire : « La spiritualité chrétienne
est le mode d'existence entièrement pénétrée par la foi et qui est
œuvre de l'Esprit ; en elle s'exprime, dans le concret des condi-
tionnements historiques, la vie de l'Esprit du Christ '5. » Quand
donc on parle de « spiritualité », il faudrait toujours se rappeler
que le mot vient du latin spiritus et qu'il évoque un rapport à la
troisième des Personnes divines.

Dans la visée du Concile, quels sont les principes selon lesquels
la vie spirituelle doit prendre forme ? Tandis que la conception

erg'aiizcncler Beitrag' zu s'es'̂ '̂ 'artig-en Benmimng-en im Rahmen (1er katho-
lischen Sitl.lichkeitsiehre, Wien, Verband der wissenschaflichen Greselischaf-
ten Gesterreiehs, 1984, p. 18 s.

11. J. RATZINGEB, « Der Heilige Geist aïs communio. Zmn Verhàltnis von
Pnemnatolog-ie und Spiritnalitat bel Aug'ustinus », dans G. HEITMANN - H.
MUHKKN, Erfah-ritng u'nd Théologie des Heiligen Geistes, riainburg--Mun.-
chea, Ag-entur des Raulien. Hanses — Kosel-Verlag-, 1974, p. 223.

12. J. WEISMAYER, Lelien in. Fulle. Zur Gesehichte ïiiid Théologie christ-
licher Spiritualitat, Tmisbrnck-Wien, Tyrolia, 1983, p. 10.

13. G. SWITEK, Spiritualitdt, dans Wôrle'rbwh Ch-rîstlwher Elhik, ©dit.
B. STQECKL.B, Freiburg--Basel-Wien, Herder, 1975, p. 227.

14. J. SUOBRACK, Sptri-tualitaf, dans Sacramentum mv-ndi. Theolo'gisches
Lexiko-n f'lir die Praxis, IV, édit. K. RAHNEE, - A. DA.RIAP, Freiburg-Basel-
Wien, I-Ierder, 1968, p. 675.

15. B. F'RA.'UNÇ, V' eberlegungen- sum B e g n f f der Spiritwtttàt, dans Zeit-
schntt f u r katfioli'nîhe Théologie 92 (1970) 189.
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des orthodoxes associe intimement la réflexion théologique et la
vie spirituelle 16, dans l'Eglise latine, suivant H. de Lubac, la pneu-
matologie a pu s'étioler par suite du développement unilatéral
de la chri'stologie " ; c'est ainsi qu'on parle d'un « oubli de
l'Esprit » ou d'un « déficit en pneumatologie » ". J. Sudbrack rend
cette insuffisance de la doctrine relative à l'Esprit Saint respon-
sable de la séparation intervenue entre la théologie et la piété 19.

Or Optatam totius, 8 recommande que la formation spirituelle
des candidats à la prêtrise soit étroitement liée à leur formation
scientifique et pastorale (cf. 4 ; 5 ; Ad génies, 16). Au n. 16 du
même document, on assigne à la théologie morale la tâche de mettre
en relief, « par une présentation scientifique », la sublimité de la
vocation des croyants. D'autres textes conciliaires font écho à ces
passages et ne permettent pas de douter que, dans les intentions
de Vatican II, la formation générale des laïcs ainsi que leur forma-
tion professionnelle doivent également aller de pair avec une for-
mation spirituelle qui, du point de vue théologique, atteigne un
niveau honorable (p. ex. Gravissimum educationis, 7; 10; Apostoli-
cam actuositatem, 28 ; 29). Sans doute la formation spirituelle
n'est-elle pas située sur le même plan que la préparation scienti-
fique ; mais de l'accent mis sur leur rapport mutuel, on peut con-
clure que seule répond à l'esprit du Concile une spiritualité théo-
logiquement fondée et tout à la fois orientée vers la pratique.

Cela se comprend encore plus aisément si l'on remarque que
l'insistance avec laquelle le Concile recommande une spiritualité
bien fondée théologiquement est parallèle à sa requête d'une vie
spirituelle « conforme à l'Ecriture ». Cette double préoccupation
s'exprime clairement au n. 16, déjà cité, d'Optatam totius. « On
s'appliquera avec un soin spécial à perfectionner la théologie mo-
rale, dont la présentation scientifique, plus nourrie de la doctrine

16. L. SEBTORiUiS, « Orthodoxe The.olog'ie im 20. Jahrhundert », clans
Bilans: der Théologie im 30. Jahrhundert, II, édit. H. VOBGBIMLEE - R.
VANOER GUCHT, Freiburg-Basel-Wien, Herder, 1970, p. 154 s.

17. H. DE LUBAC, Paradoxe et Mystère de l'Eglise, Paris, Aubier-Mon-
taigne, 1967, p. 68.

18. J. RATZLNGEK, Le Dieu. de Jésus-Christ. Méditations sur Dieu-Trinité.
Paris, Fayard, 1977, p. 111 ; W. KASPËR, «. Aspekte g'egenwârtig-er Pneu-
matolog'ie », dans Gegenwart de!, Geistea. Aspekte der Pnewnw.lalogie, Reihe ;
Quaestioncs disputatae, 85, édit. W. KASPËR, Freiburg-Basel-Wien, Herder,
1979, p. 12s.

19. J. SUDBRACK:, « Die Geist-Einheit von Heilsg-eheimnis und Heilserfah-
rung' », dans Dus Mysterwm und diie Mystik, édit. J. SUDBBACK, Wurzburg,
Echter, 1974, p. 33-41.
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des Saintes Ecritures, mettra en lumière la grandeur de la vocation
des fidèles dans le Christ et leur obligation de porter du fruit
dans la charité pour la vie du monde. »

Cet énoncé mérite qu'on lui reconnaisse une importance fonda-
mentale ; il fait ressortir le lien qui, dans la spiritualité catholique,
unit étroitement l'exigence scientifique et la conformité à la Bible
(la première des questions subsidiaires posées en vue du Synode
va dans ce sens : elle concerne le progrès dans l'intelligence de
l'Ecriture). Le texte d'Optatam totius dit aussi que la vie spiri-
tuelle n'est pas réservée à des milieux choisis, mais que tous les
fidèles sont appelés à mener de manière significative une « vie
animée par l'Esprit ». Enfin on en déduira une conséquence : la
spiritualité ne se confine pas dans l'intériorité (entendue dans le
sens d'une contemplation faussement comprise), mais la vie spiri-
tuelle de chacun doit également porter du fruit pour les autres.

Le souci des Pères du Concile, auquel répond la double exigence
qu'on vient de rappeler, peut se condenser dans ce mot d'ordre :
« retour aux sources ». Le retour aux sources implique la lecture
de la Bible et la fréquentation des Pères de l'Eglise M. Dans cet
appel, qui met à bon droit l'accent sur la « conformité à l'Ecri-
ture », qu'y a-t-il de nouveau ? Ceci, selon J. Ratzinger : désormais
le contact personnel avec les textes sacrés est recommandé à tout
le monde, alors que, dans le passé, la lecture privée de la Bible
ne jouait pas un rôle privilégié dans la vie de prière des catho-
liques et qu'elle ne revêtait une importance primordiale ni pour
la méditation ni pour la prédication21. Or seule cette familiarité
avec l'Ecriture aurait empêché le divorce entre la théologie et la
vie spirituelle.

3. La composante liturgique de la formation à la vie spirituelle

Le mot d'ordre « retour aux sources » conduit naturellement à
la source première et complète de toute spiritualité chrétienne, la
liturgie (cf. la 4e des questions subsidiaires posées en vue du Sy-

20. Perfectae caritatis, 6 , Dei Verbum, 8 ; 21. Le Cardinal Dopfner
invitait, dans la discussion, à retourner aux sources, c'est-à-dire à la. Sainte
Ecriture, à la Liturgie et aux grands maîtres de la, vie spirituelle, dans Die
Autovitàt der Freïheit. G-eg'enwart des Konzils und Zukunft der Kirche im
okamenischen Disput, II, édit. J- HAMPE, Munehen, Kosel-Verlag-, 1967,
p. 276 s.

21. J. RATZINCEE, « Konunentar zu Dei Verbum », dans LexiJcm f u r
TJiilnI^m's iiMJ?. Vfr/fIlJl Tins y.iiiisSts 17n '̂l-n«i'>»IiJ ViwU TT TI X7B
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node). Le n. 10 de la Constitution Sacrosanctum Concilium (à la-
quelle nous renvoyons désormais sauf indication particulière) carac-
térise la liturgie comme sommet de l'activité de l'Eglise et, en
même temps, source de sa vie. Complétons cette description en
disant : la liturgie est aussi, tout spécialement, source de la vie
spirituelle. C'est en effet dans la liturgie que la force de l'Esprit
Saint agit sur les croyants par les signes sacramentels (Lumen
gentium, 49).

Durant le Concile, les débats de l'assemblée ont porté sur des
questions pratiques plus que sur des thèmes proprement spiri-
tuels, ce qui faisait avouer à l'un des Pères : « La Constitution sur
la liturgie ne décrit pas très vigoureusement l'importance du rôle
du Saint-Esprit dans la liturgie. Cela eût présupposé qu'on intro-
duise très consciemment l'enseignement sur l'Esprit Saint dans la
doctrine de l'Eglise 22. » Le même Père reconnaissait cependant
que la Constitution fait plusieurs fois mention de l'Esprit Saint.
« La plus significative de ces mentions se trouve à l'art. 6 : définis-
sant d'une façon générale la liturgie comme réponse à l'action
salvifique du Christ, il nomme l'Esprit Saint en termes particu-
lièrement clairs... Aussi, pour faire voir dans la liturgie un point
culminant de la vie spirituelle, faut-il la montrer également dans
son rapport avec le Saint-Esprit. »

Vie spirituelle et participation à la liturgie ne s'identifient pas
tout simplement, cela va de soi (cf. 12). Afin que cette participa-
tion porte aussi ses fruits pour le chrétien individuel, il est indis-
pensable qu'elle soit intelligente et active (14 ; cf. 48). Cette activa
participatif) ne saurait d'ailleurs se limiter à une participation pure-
ment extérieure ; elle exige un engagement intérieur23 qui lui
corresponde.

Le n. 17 recommande donc la dimension liturgique de la forma-
tion spirituelle des séminaristes, en vue de préserver leur vie reli-
gieuse d'un éparpillement en exercices disparates. La même préoc-
cupation inspire l'énoncé d'Aposfolicam actuositatem, 4 : l'« aide
spirituelle » commune à tous les fidèles, c'est la participation active
à la liturgie ; on célébrera celle-ci de telle sorte que les fidèles
n'interrompent pas leur union au Christ quand ils remplissent leurs

22. H. VOLK, Thvologifschn Grundiagen der Liturgie. Erwâg-ung-en nach
der Constitutio De Sacra Litura'ia, Mainz, Matthias-Grunewald, "lOG.'i,
p. 96 s.

23. J. ENCISO, Relatio, dans Schéma Comtitutimiy de Sacra Litwrgia V I ,
Romn, T.VD. uolve'l, Vat.i 1968. D. 12».
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tâches terrestres ; en effet les devoirs de l'existence ne devraient
pas rester étrangers au domaine de la vie spirituelle, A la célébra-
tion active de la liturgie les fidèles se trouvent habilités et destinés
par le baptême et la confirmation, qui leur confèrent une qualifica-
tion spirituelle 24 : par là ils sont aptes à offrir des sacrifices spiri-
tuels dans toutes les actions de leur existence (cf. Lumen gentium,
10). De la sorte, la liturgie peut être réellement une école de vie,
puisqu'elle comprend la lecture de l'Ecriture et l'annonce de la
Parole, la prière et l'oblation.

K. Rahner a désigné Vatican II comme le premier de tous les
conciles œcuméniques qui ait été un «concile de la liturgie »25.
Que voyons-nous là de si remarquable ? J. Ratzinger constate qu'à
l'époque posttridentine la liturgie avait rompu ses attaches avec
la piété concrète et qu'aucun des saints du renouveau catholique
d'alors n'avait nourri sa spiritualité de la liturgie : « Un Ignace de
Loyola, une Thérèse d'Avila, un Jean de la Croix ont développé
leur sentiment religieux hors de la liturgie, sans lien profond avec
celle-ci, mais simplement dans la rencontre personnelle avec Dieu
et l'expérience individuelle de la vie ecclésiale 26. »

Si c'est précisément par la liturgie que l'Eglise accomplit sa
mission irremplaçable de guide de la vie spirituelle, quel résultat
produira alors l'activa participatio à la vie liturgique ? On pour-
rait concevoir et souhaiter, comme fruit d'une spiritualité formée
par la liturgie dans le sens de Vatican II, plus de compréhension
des intérêts spirituels du prochain et la disposition à l'assister dans
ses besoins en ce domaine (cf. Apostolicam actuositatem, 30).

En effet, d'après Lumen gentium, 41, l'unique sainteté chré-
tienne se réalise dans les différentes situations et tâches de tous
ceux qui se laissent conduire par l'Esprit de Dieu ; les « charismes
qui ont un rayonnement particulier » sont justifiés à l'égal des
charismes « plus simples et universellement répandus » (ibid., 12).
C'est ainsi également que, lors de la discussion concernant la Cons-
titution sur la liturgie, les évêques d'Afrique et d'Asie ont obtenu
qu'on reconnaisse la nécessité d'adapter la liturgie au contexte
social, culturel et naturel des peuples ". Au sujet des Eglises

24:. H. VOLK, « Einleitnng' », dans Dokumente des Zweiten Vatikanischen
Kowiîs, III, Trier, Panimus, 1965, p. 18 s.

25. K. RAHU-EB, « Was wurde en-eicht t », dans K. RAHNEE - 0. CU.LLMAÏW
- H. F'RUSS, SÏnd die Erwwtungm erfùllt ?, Ueberleg-migeïi nach dem Kon-
zil, Munchen, Kosel, 1966, p. 9'.

26. ;L RÀTZINOXB, Ergébmsie und Probfom», cité supra n. 4, p. 19.
TlW MJI'tJ Kx^amurtilML n» «»&• AitJUlU——WUIffJ fl«
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d'Orient, on déclare qu'elles jouissent de leur propre « patrimoine
théologique et spirituel » (Lumen gentium, 23) ; cet héritage spiri-
tuel — en partie différent — recueille la haute estime du Concile,
qui le considère comme un héritage de l'Eglise universelle (Orien-
talium Ecclesiarum, 3 ; 5).

De plus le Concile reconnaît les valeurs spirituelles et morales
ainsi que socio-culturelles que l'on trouve en d'autres religions
(Nostra aetate, 2). Il marque son accord pour qu'on intègre les
traditions de la vie ascétique et contemplative des anciennes cultu-
res (Lumen gentium, 16; Ad génies, 18; 22). L'ouverture à la di-
versité devra s'exprimer aussi dans les relations avec nos frères sépa-
rés et les non-croyants (cf. la 8e question subsidiaire posée en vue
du Synode des évêques et concernant les progrès réalisés dans
l'oecuménisme). De même si la fidélité à la foi traditionnelle de
l'Eglise et à l'inspiration de l'Esprit Saint reste le principe pro-
fond de tous les efforts œcuméniques28, ceux-ci doivent s'appuyer
aussi sur ce que le P. Couturier, de Lyon, a appelé « l'œcumé-
nisme spirituel », expression reprise dans le Décret sur l'œcumé-
nisme (8)29 .

Un Concile qui se veut œcuménique et se distingue des conciles
précédents par l'intérêt qu'il porte à la liturgie sera ouvert à la
question œcuménique. Ainsi le saint Synode recommande de garder
une juste liberté dans les diverses formes de la vie spirituelle,
tout en conservant l'unité en ce qui est nécessaire (Umtatis redinte-
gratio, 4) ; aussi la pratique de la vie spirituelle devra-t-elle mani-
fester que la multiplicité est l'œuvre d'un même Esprit et ne
détruit pas l'unité du Peuple de Dieu (Lumen gentium, 13 ; 39).
Dieu vit en fin de compte son unité dans la diversité des Per-
sonnes : l'Esprit divin s'expérimente déjà à la Pentecôte dans la
multitude de ceux qui reçoivent l'Esprit et ses dons. Les inspira-
tions de l'Esprit, reçues en particulier dans la liturgie, source prin-
cipale de la vie spirituelle, doivent donc, dans la fidélité à la tradi-
tion propre de chacun, contribuer aussi à la compréhension des
autres et de leur héritage spirituel.

Zweiten Vatikanischen Konzils, Kôln-Berlin, Kiepenheuer und Witsch,
•^WS, p. 148 s.

28. J. Ch. HEENAN, Belatio, dans Schéma emendaîum Decreti de Oecu'
•menismo, Roma, Typ. polygl. Vat., 1964, p. 13 S.

29. J. FUINEE, « Kommentar zu Unitatis redinteg-ratio », dans Lexikon
f u r Théologie und Kirche. Das Zweite Vatikaniische Kw,ail, II, p. 76.
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4. La spiritualité chrétienne et le monde

Un élément essentiel de la vocation chrétienne, que rappelle le
n. 16 d'Optatam totius déjà maintes fois cité, consiste à « porter
du fruit dans la charité pour la vie du monde ». (Qu'on se rappelle
à ce sujet la 9e question subsidiaire pour le Synode des évoques,
concernant le service de l'Eglise envers le monde.) Cette prise
au sérieux du « monde » apparaît déjà dans la manière dont le
Concile propose d'organiser la vie de prière : le bréviaire, prière
officielle de l'Eglise, doit être récité en harmonie avec les heures
du jour et selon les circonstances [Sacrosanctum Concilium, 90 ;
cf. 84 ; 88 ; 102) ; la sanctification de la journée suppose une
démarche cohérente, sinon celui qui prie court un risque spirituel
grave, celui du formalisme30.

La rénovation adaptée de la vie religieuse n'exige pas seulement
qu'on prenne en considération les sources de la vie chrétienne et
l'esprit original de l'institut, mais qu'on s'adapte en même temps
aux conditions du temps, précisément sous l'inspiration de l'Esprit
Saint et la direction de l'Eglise (Perfectae caritatis, 2). Le style
de vie et de prière dans les instituts religieux doit correspondre à
la situation socio-culturelle présente {ibid., 3). Tout comme cette
recommandation ne vaut pas seulement pour les religieux, on ne
réservera pas davantage au prêtre seul le principe que « les biens
créés sont absolument nécessaires à la maturation de la personnalité
humaine » (Presbyterorum oriïnis, 17 ; cf. Gaudium et spes, 53 :
la personne humaine n'accède vraiment à l'humanité que par la
culture). Si donc, pour prendre un autre exemple, les anciennes
traditions se prolongent dans l'emploi de certaines méthodes d'as-
cèse, etc., Vatican II laisse entendre un nouveau son de cloche
quand il propose de « se tourner vers le monde »3 ' .

Apostolicam actuositatem, 32 met en évidence de façon expres-
sive que la vie spirituelle est concernée par la vie en ce monde. On
y dit que les institutions de formation continue permettent aux
laïcs d'acquérir une compréhension plus profonde de la sainte

30. A. MARTIN', Relatio, dans Schenw. ciw^titu.tio'nù de Sacra Liturgw
VIll, Roma, Typ. polyg-L Vat-, 1968, p. 15.

31. Sur la, question de savoir jusqu'à, quel point les idées de Teilhard de
Chardin avaient pesé. dans ce sens, voir : Ch. MOELLE», « Die Geschichte
der Pastoraikonstitution », dans Lexikon j'ur Théologie w'td Kirche. Das
Zweite Vatikan-ische Konztl, III, p. 278, qui le conteste ; 0. SPULBËCK,
« Teilhard de Chardin, und die Pastoraikonstitution », dans Die Autorvt'at der
Freiheit, cité su-pra n.. 20, p. 86, l'affirme ; si l'on considère Gaudium- et spes,
45 on sera d'accord avec ce dernier.
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Ecriture et de la doctrine catholique, et par là de progresser dans
la vie spirituelle, de connaître les conditions de vie du monde, de
découvrir et d'utiliser les méthodes les plus aptes à l'apostolat.
Selon le Concile, le fruit immédiat d'une vie spirituelle correcte-
ment comprise serait par conséquent une meilleure compréhension
du monde et une meilleure aptitude à venir à bout des difficultés.
La formation apostolique des laïcs revêtira donc des traits particu-
liers en fonction du caractère propre de leur relation au monde
(ibid., 29).

La tâche précise confiée aux laïcs, la « sanctification du monde »
{consecratio mundi— cf. Lumen gentium, 10 ; Apostolicam actuo-
sitatem, 5), ne comporte pas — comme M.D. Chenu le souligne à
bon droit — la sacralisation du monde, ni le retrait de la vie
quotidienne, ni une telle séparation entre nature et surnature que
la vie du monde ne serait qu'une occasion pour le surnaturel, mais
dans la force de l'Esprit Saint elle s'ouvre à la dimension cosmique
de l'Incarnation du ChristM. En ce sens A. Kraxner a bien raison
d'écrire que jusqu'à présent la spiritualité a été théocentrique,
tournée vers l'au-delà et individualiste ; on dira par contre actuelle-
ment : « Les tendances de la spiritualité chrétienne aujourd'hui
sont anthropocentriques, orientées vers l'ici-bas et vers la com-
munauté 33. »

II faut certainement se réjouir de ce que « l'unité et la totalité
de la personne humaine » et par là une anthropologie antidualiste
soient mises en évidence par le Concile, qui reconnaît la valeur
positive du sens communautaire et tient compte de l'historicité
de l'existence humaine {Apostolicam actuositatem, 17 ; 29 ; 30 ;
Gaudium et spes, 3) ; en outre on appréciera le fait que le Concile
approuve les progrès du sens de l'autonomie et de la responsabilité
(Gaudium et spes, 55). Cependant on ne peut nier qu'à la suite de
cette orientation nouvelle vers le monde qui s'annonce dans Gau-
dium et spes (par exemple, 62), on observe une surestimation par-
tielle des sciences humaines et de la dimension sociale. La Consti-
tution pastorale sur l'Eglise dans le monde de ce temps, dans sa

32. M.D. CIIEN'I), « Les laïcs et la ' consecratio mundi ' », dans L'Eglise
de Vatican I I , Etudes autour de la Cmistitv.twn cmwHiavre de l'Eglise,
t. III, édit. G. BAIÎAUNA, O.F.M. et Y. J.-M. GCMTOAR, O.P., Paris, Ed. du
Cerf, 1966, p. 1035.

33. A. KR.AXtr.Eit, Eirmen-te einer neuen Spiritwiitdt. Ein richtunssweisen-
c1e« Modell. Freibura'-Buul-Wlen. Hercler. 1B77. ti. 34.
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rédaction finale surtout, n'est pas entièrement innocente de ce
développement.

Aussi Mgr W. Tenhumberg constatait-il, dans la discussion de
cette Constitution, qu'une théologie renouvelée de l'Esprit Saint
serait nécessaire pour reconnaître les signes des temps 34. Dans le
même sens le Patriarche de l'Eglise maronite, Cardinal P. Meouchi,
soulignait que le Christ par sa résurrection est devenu Esprit vivi-
fiant ; c'est à cet Esprit Saint, qui réalise l'unité comme l'âme dans
le corps, qu'ont part la communauté et non seulement l'individu
isolé 35.

Cependant les interventions des deux Pères conciliaires ren-
contrèrent peu d'écho ; car, comme Ch. Moeller l'écrit dans son
commentaire, parmi les thèmes qui ont disparu au cours du rema-
niement de Gaudium et spes, on trouve surtout ceux qui sont
familiers à la théologie orientale, c'est-à-dire, par exemple, l'ac-
tion de l'Esprit Saint qui travaille dans l'histoire et renouvelle
l'homme 36, donc des thèmes spirituels.

Soulignons donc avec insistance le n. 10 de Gaudium et spes,
selon lequel le Christ accorde à l'homme lumière et force par son
Esprit, pour qu'il puisse réaliser sa plus haute vocation. Cette im-
pulsion de l'Esprit appelle une réponse ; c'est pourquoi le Concile
s'efforce de juger à la lumière reçue du Christ les valeurs particu-
lièrement appréciées aujourd'hui et de les ramener à leur origine
divine (ibid., 11 ; au n. 3 il est question de la nécessité d'inter-
préter les signes des temps à la lumière de l'Evangile) ; ainsi on
reprend à la tradition spirituelle de l'Eglise l'idée de la discretio
spirituum (le discernement des esprits).

Puisque l'Esprit ne limite pas seulement son action à l'intérieur
de l'Eglise et du fidèle particulier (Lumen gentium, 4 ; 7 ; 9 ; Uni-
tatis redintegratio, 2), mais pousse aussi à agir au dehors; une spiri-
tualité catholique correctement comprise au sens de Vatican II
devra comporter un élément missionnaire (cf. la 7e question sub-
sidiaire posée en vue du Synode des évêques et concernant l'an-
nonce de la Bonne Nouvelle et la promotion de l'idée mission-
naire ; voir en outre, Ad génies, 36 et CIC 1983, c. 781 par op-
position au c. 1350 de 1917). Tout comme, en fait, l'Eglise péré-
grinante tire son origine de la mission (ex missions) du Fils et de
l'Esprit Saint, elle est missionnaire de par sa nature même (Ad

34. Die Autoritàt der Freiheit, III, cité supra n. 20, p. 23.
35. Ibid., p. 26.
30. Ch. MOBLLX», oiti supra n. 31, p. 278.
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gentes, 2). Le plan divin de salut universel ne peut donc pas se
réaliser seulement « d'une manière pour ainsi dire secrète dans
l'âme des hommes » (ibid., 3), mais l'Esprit Saint envoyé par le
Père pousse à l'expansion et veut se manifester aussi dans les
réalisations sociales — et donc dans le « monde » (ibid., 4 ; 13).

5. La réalisation de la vocation personnelle

Que s'ensuit-il alors pour l'individu ? La vie spirituelle n'est
pas possible uniquement dans le cloître ; chacun peut réaliser sa
vocation propre dans son état de vie. L'évolution théologique vécue
au Concile sur ce point apparaît clairement quand on compare
entre eux deux textes conciliaires. Dans la Constitution dogma-
tique sur l'Eglise, le n. 31 est consacré proprement aux laïcs ; il
note cependant que « les religieux, en vertu de leur état, attestent
d'une manière éclatante et exceptionnelle que le monde ne peut
se transformer et être offert à Dieu en dehors de l'esprit des Béa-
titudes ».

Dans le Décret sur l'apostolat des laïcs, au n. 4 qui traite de la
spiritualité des laïcs, cet esprit des Béatitudes n'est plus réservé
aux religieux mais — par référence expresse à la troisième Personne
divine — on affirme : « La charité divine, qui est répandue dans
les cœurs par l'Esprit Saint qui nous a été donné (Rom. 5,5),
rend les laïcs capables d'exprimer concrètement dans leur état
de vie l'esprit des Béatitudes. » D'après Lumen gentium, 42 tous
en réalité sont obligés de vivre au moins de l'esprit des conseils
évangéliques.

Bien que Perfectae caritatis s'adresse d'abord aux religieux, la
remarque des Notae explicativae au n. 7 de ce Décret retient cepen-
dant l'attention : elle souligne que, sous l'aspect théologique, la
vie contemplative se déploie à l'intime de l'âme quand, sous l'ac-
tion de la grâce et l'inspiration de l'Esprit Saint, par la prière et
l'exercice des vertus elle contemple Dieu et les réalités divines,
mais que la vie active par contre exerce activement les vertus ; il
s'ensuit que la vie contemplative et la vie active ont place en ce
sens dans chaque existence chrétienne ; la vie active en effet exige
aussi la contemplation pour ne pas rester stérile ".

Pour le croyant cela signifie qu'il ne jouit pas seulement, pour
se guider vers la fin dernière, de la « direction spirituelle » (d'un

37. Noiae expliwitivae, dans Schéma emendatwn propositionum •s. De

Religiosis », Roma, Typ. polygl. Vat,, 1964, p. 17.
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conseiller, en général un prêtre), mais qu'il est incité au progrès
spirituel d'une manière toute personnelle par l'Esprit Saint :
« Chacun doit résolument s'avancer, selon ses propres dons et res-
sources, par la voie d'une foi vivante, qui stimule l'espérance et
agit par la charité » (Lumen gentium, 41).

Si donc on souligne à ce point le caractère particulier de la voca-
tion de chaque individu, et certes des laïcs aussi, la question se
pose : existe-t-il pour réaliser cet idéal un modèle qui s'impose
à tous ? Trait significatif, les théologiens à la recherche d'une
« spiritualité ecclésiale » sous-jacente aux diverses spiritualités
particulières en reviennent toujours à la spiritualité mariale3B. Et
avec raison : en fin de compte Marie apparaît non seulement
comme la « première laïque », mais aussi comme la « première
charismatique ».

S'il est exact d'affirmer — et de bonnes raisons militent en ce
sens — que la crise de la mariologie constatée dans le passé fut
provoquée par « le manque d'une doctrine de l'Esprit Saint suffi-
samment élaborée », il s'agira à l'avenir de ne point laisser en-
tendre « que Marie fut introduite de facto dans la théologie catho-
lique pour prendre la place et la fonction de l'Esprit Saint »3!).

On évitera ce danger si l'on écoute Vatican II. Le Concile s'ex-
prime le plus explicitement au ch. VIII de Lumen gentium. Ce
chapitre se limite plus ou moins, il est vrai, à la description du
rôle de Marie dans le mystère du Christ et de l'Eglise ; on y
montre à peine quelle influence concrète l'exemple de Marie pour-
rait exercer sur la vie du chrétien (on n'y utilise jamais, remar-
quons-le, le terme spiritualis !). Mais la doctrine mariale s'y voit
pour la première fois inscrite dans l'ecolésiologie et placée dans
la lumière de la Trinité : ainsi a-t-on assigné à la mariologie sa
place adéquate '".

Que peut-on retirer des indications peu nombreuses mais signi-
ficatives des documents conciliaires au profit d'une spiritualité de
style mariai ? Le n. 4 d'Aposfolicam actuositatem (le cœur du
Décret sur l'apostolat des laïcs) désigne Marie comme l'exemple

38. F. K-LOSTEKMAIW, « Kommentar zu Apostolicam actuositatena », dans
Le.wkw f u r Théologie wiid Kirche. D<ss Zweite Vatikamsche Konzil, II,
p. 620.

39. H. MUIILEN, « Neue Perspektiven der Mariolog-ie », dans Die Auto-
rildt der FreiJieit, I, cité supra n. 20, p. 494 sa.

40. Voir à ce propos F. KÔNIG, Relatio, dans Relatioms circa. ScJiema.
Con-stitulionis doqmaticae de beata Maria Virgule, matre Ecclesi-a-e, Roma,
TVD. BOlvel. Vat.. 1BG3. n. 0.
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parfait de la vie spirituelle et apostolique : pendant qu'elle menait
sur terre une vie ordinaire, elle était toujours davantage unie à
son Fils et collaborait d'une manière unique à l'œuvre du Rédemp-
teur. Par cette « collaboration, inspirée par l'Esprit, à l'action de
l'Esprit Saint » dans l'Incarnation, Marie se présente à nous
comme le modèle premier de la collaboration avec la troisième
Personne divine41.

Une vie spirituelle ainsi structurée peut donner du champ à la
réalisation d'une vocation personnelle (vocatio propria), sans glis-
ser dans un individualisme étranger à l'esprit et sans exclure le
facteur social de l'existence chrétienne. Pour se défendre d'une
fausse spiritualisation, Vatican II a développé dans Gaudium et
spes, 45, citant Ep 1,10, la dimension cosmique et historique de
la Rédemption et, par là, de la mission du laïc. A l'encontre des
tendances d'une spiritualité antérieure, si l'on tient compte, comme
il convient, de la pneumatologie, l'attention portée à Marie garantit
celle que l'on accorde à l'homme dans son existence temporelle
et ses relations avec la communauté.

A - 5023 Sakburg Dr. Gerhard HOLOTIK
Eichstrasse, 58

Sommaire. — Pour orienter explicitement la spiritualité sur la doctrine
de l'Esprit Saint, il importe de répondre, sur la base des documents de
Vatican II, à la question : comment concevoir aujourd'hui la « vie selon
l'Esprit » ? Quelle forme fondamentale de vie spirituelle mettre à la base
des spiritualités particulières ? Le texte clé (VOptwtaïn tatius, 16 conduit à
répondre : il faut expliquer scientifiquement, à partir de l'Ecriture, à quoi
le chrétien, est appelé. La participation active à la liturgie ne garantit pas
seulement les lumières nécessaires et la force pour ag-ir, mais aussi le carac-
tère ecclésial de la, vie spirituelle. Imprég'née de liturgie, celle-ci permettra
en outre d'acquérir la compréhension des intérêts spirituels d'autrui et de
fournir un tremplin à l'oecuménisme. La spiritualité chrétienne prend au
sérieux tout l'homme dans son conditionnement socio-culturel et mondain ;
elle se soucie du service et se veut féconde pour d'autres. Chacun y est
appelé et en est rendu capable dans son état de vie propre. Le « discerne-
ment spirituel » permet de s'orienter soi-même, mais aussi d'offrir aux
autres, en esprit missionnaire, l'aide requise pour mener correctement leur
existence. Marie donne l'exemple d'une collaboration avec l'Esprit et d'une
vie menée dans l'Ksprit.

41. H. Mt-HLEN, « Neue Per»pelttiven der Mariolog'ie », eiti supra n, 39,
p. 490.
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